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Plan de l’exposé 

Contexte et problématique, 3 études de cas au Maroc : 

1) Les agdals confrontés aux transformations des zones de montagne 
(Haut Atlas central)  

2) Usages des forêts et parcours, terres collectives (Moyen Atlas central) 

3) Les dispositifs de qualification territoriale des produits alimentaires 
(safran, huile d’argan…) vus à travers le prisme des communs 
(arganeraie, sud-ouest marocain) 

Discussion, conclusion (provisoire) 



Contexte et problématique 

Les « communs » au Maroc, de quoi parle-t-on ? 

• Usage ancien de ressources communes /partagées (eau agricole, forêts, 
pâturages…) pour gérer les risques (aléas climatique…) sans assurance → 
maintien des populations dans des territoires marginaux. Durabilité (3 piliers) 

• Des dispositifs récents de qualification / valorisation des territoires et des produits 
dits de terroir  

Le rôle ambigu des pouvoirs publics en faveur de la protection / survie des 
communs dans les zones de la marge 

• Plan Maroc Vert (P1 & P2) : passage à une agriculture entrepreneuriale, 
ouverture sur les marchés 

• Créer des conditions favorables pour réinventer des communs adaptés aux 
enjeux actuels des arrière-pays et de leurs relations aux « avant-pays » 
(centres urbains, globalisation des échanges, TIC…) 



Les agdals confrontés aux transformations des 
montagnes au Maroc 

Agdal : ressources / 
communautés / règles 

Différentes formes 
d’appropriation de l’espace 
et de partage des 
ressources 



Démographie des Aït Bou Guemez 

(source : Mesfioui et dispensaire Tabant) 
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Aït Bouguemez : observatoire des transformations 

Ouverture de la vallée fin des 
années 1990 

Projets, ex : DRI-PMH (2002-
2006), Banque mondiale 
• Création d’AUEA 

• Reboisement 



Usages des parcours et forêts (Moyen Atlas central) 

Rapports identitaires des communautés locales au territoire → statut 
d’ayants droit (terres collectives) et/ou d’usagers de la forêt 

• De la législation coloniale aux paiements pour services écosystémiques, en 
passant par les Soulalyat.  

• Entre revendication et instrumentalisation de biens supposés collectifs 

Terres collectives / forêts : des « communs » menacés de longue date 
(mise en culture, contestation des règles collectives, accès inégal aux 
ressources, privatisation au profit des acteurs les plus influents, etc.) 

Le PMV et les communs fonciers : l’État et le partenariat public-privé 

• Une nouvelle frontière pour l’essor de l’investissement agricole privé 
(arboriculture, élevage…) en accord avec les stratégies individuelles 

• Insertion dans des filières à forte valeur ajoutée (qualité, SDOQ), tournées vers 
l’export et les marchés internationaux  

• Spéculation sur des terres « marginales » devenues source de valeur 
marchande pour certains acteurs au détriment d’autres (concurrence) 



Parcours et forêts : illustrations 

La cédraie du Moyen Atlas 

Usage pastoral 

Exploitation sylvicole 

Mises en 
défens/compensation 

Contigüité 
forêt/parcours collectifs 



Terres collectives 

Plantation  olivier sur TC  dans le 
pays Zemmour (PDI) années 1990 

Cliché:Aderghal 

-1969: Ranch Adarouch 
12000 ha (6000 têtes Santa 
Getrudis- Plateau central ) 
 

Investissement privé  sur  TC  (Haute 
Moulouya) années 2000 

Périmètre d’amélioration pastorale 
sur parcours collectif  



Dispositifs de valorisation / qualification territoriale 
des produits : le safran 

Transfert Nord/Sud des approches terroir (pilier 2 du PMV, cadre législatif, coopération 
décentralisée, ONG, autorités régionales, etc.), démarche « top-down », labellisation 

Des « communs hybrides » (ressource / savoir-faire) : cahier des charges des AOC / IGP 





Huile d’argan 





Discussion / conclusion 

La reconnaissance des communs n’est pas une fin en soi. Défi : processus de 
fondation et de refondation de l’action collective (accès/partage de ressources) 

• Durabilité des communs en termes économiques, sociaux et environnementaux, 
résilience des systèmes socio-écologiques face aux transformations 

• Spécificités réelles d’une gestion « en bien commun » (marché/État) ? 

• Engagement  individuel dans le collectif : rationalité, motivation, capacité, confiance, 
stratégie… 

Crise et renouveau des « communs » au Maroc : entre individualisation des 
rapports aux ressources et rôle ambigu de l’État (dispositifs issus des politiques 
publiques comme les IG, instruments dits de marché de type PSE, etc.)  

• Systèmes de production plus intensifs, conflits, dégradation, accaparement des 
communs ruraux par les urbains, instrumentalisation des communs (ayants droit)…  

• Captation de la rente foncière et accroissement des inégalités, processus 
d’exclusion des acteurs les plus vulnérables, filières et chaines de valeur 

• Observer / analyser les innovations institutionnelles en matière de communs, logique 
d’accumulation des initiatives, validation, reconnaissance, regards croisés 


